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Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu :
éditions Kehot, via chabad.org. Le Rabbi a dit ce maamar en 5740. Traduction française littérale en regard ; les encadrés explicatifs sont
adaptés du travail de Simply Chassidus.

Maamar commençant par « Vous résiderez dans

des souccot sept jours » Veille du 13 Tichri, anniver‐

saire du départ [hilloula] de Sa Sainteté l’Admour

Maharach, 5740 [1979]

י, רֵ שְׁ ים אוֹר לי"ג תִּ ת יָמִ עַ בְ בוּ שִׁ שְׁ כֹּת תֵּ סֻּ ד"ה בַּ

לּוּלָא דכ"ק אדמו"ר מהר"ש, ה'תש"מ הִ

Le Rabbi a prononcé ce maamar le 13 Tichri 5740 [1979], yahrtzeit de l'Admour Maharach. Il part des psoukim

qui donnent la mitsva de demeurer dans la soucca pendant Souccot.

« Vous résiderez dans des souccot sept jours ; tout

natif [ezra'h] en Israël résidera dans des souccot, afin

que vos générations sachent que J’ai fait résider les

enfants d’Israël dans des souccot quand Je les ai fait

sortir du pays d’Égypte. Je suis Hachem, votre D.ieu.

»

ל אֵ רָ יִשְׂ ח בְּ רָ זְ אֶ ים כָּל הָ ת יָמִ עַ בְ בוּ שִׁ שְׁ כֹּת תֵּ  סֻּ  בַּ

כּוֹת סֻּ י בַ יכֶם כִּ עוּ דֹרֹתֵ ן יֵדְ עַ מַ כֹּת: לְ סֻּ בוּ בַּ יֵשְׁ

ץ רֶ אֶ ם מֵ י אוֹתָ יאִ הוֹצִ ל בְּ אֵ רָ נֵי יִשְׂ ת בְּ י אֶ תִּ בְ הוֹשַׁ

יכֶם: לֹקֵ יָ אֱ י יְ נִ יִם אֲ רָ צְ מִ

« Vous résiderez dans des souccot sept jours ; tout

natif en Israël résidera dans des souccot », (et en voi‐

ci la raison :) « afin que vos générations sachent que

J’ai fait résider les enfants d’Israël dans des souccot

quand Je les ai fait sortir du pays d’Égypte, etc. ».

Du libellé du verset [passouk] (« afin qu’ils sachent,

etc. »), on apprend que cette connaissance n’est pas

seulement une affaire relevant de l’intention de la

mitsva : elle est une partie de l’accomplissement de la

mitsva (comme cela ressort aussi du libellé de Sa

Sainteté l’Admour Hazakène dans son Choul'han

Aroukh). Or, on connaît les remarques précises des

Rebbeïm précédents à ce sujet : en quoi cette

connaissance importe-t-elle tant, au point d’être une

partie de la mitsva ?

ל אֵ רָ יִשְׂ ח בְּ רָ זְ אֶ ים כָּל הָ ת יָמִ עַ בְ בוּ שִׁ שְׁ כֹּת תֵּ  סֻּ  בַּ

עוּ ן יֵדְ עַ מַ ל זֶה( לְ ם עַ עַ טַּ הַ כֹּת )וְ סֻּ בוּ בַּ יָשְׁ

י יאִ הוֹצִ ת בנ"י בְּ י אֶ תִּ בְ כּוֹת הוֹשַׁ סֻּ י בַ יכֶם כִּ דֹרֹתֵ

ן עַ מַ כָּתוּב )לְ שׁוֹן הַ לָּ יִם גו'. וּמִ רָ צְ ץ מִ רֶ אֶ ם מֵ אוֹתָ

יָן נְ ק עִ יא )לֹא רַ ה זוֹ הִ יעָ דִ יְּ ים שֶׁ דִ מֵ עוּ גו'( לְ יֵדְ

וָה צְ מִּ יּוּם הַ קִ לֶק בְּ לָּא( חֵ וָה, אֶ צְ מִּ וָּנַת הַ כַ בְּ

ן זָּקֵ שׁוֹן כ"ק אדמו"ר הַ לְּ מוּכָח גַּם מִ דְ )כִּ

זֶה, ינוּ בְּ יאֵ שִׂ ינוּ נְ בּוֹתֵ י רַ יּוּקֵ ים דִ ידוּעִ נוֹ(. וִ חָ לְ שֻׁ בְּ

ק לֶ יא חֵ הִ ד שֶׁ ה זוֹ, עַ יעָ דִ ה נוֹגֵעַ כ"כ יְ מַ

וָה. צְ מִּ הַ מֵ

Le passouk ne donne pas seulement la mitsva. Il en dit aussi la raison : « afin que vos générations sachent… ».

Comme cette raison fait partie de la mitsva elle-même, il faut y penser pendant que l'on est dans la soucca pour

accomplir la mitsva comme il convient. Or, d'ordinaire, la kavana, c'est-à-dire l'intention que l'on garde à l'esprit

en accomplissant une mitsva, n'en fait pas partie. La règle veut que « les mitsvot ne requièrent pas de kavana » :

l'intention embellit la mitsva sans la constituer.
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Première question Les Rabbis précédents ont posé la question : pourquoi le fait de penser activement à la raison

pour laquelle on demeure dans une soucca est-il à ce point essentiel qu'il fasse partie de la mitsva elle-même ? Le

Rabbi poursuit en évoquant d'autres questions posées par les Rabbis précédents :

Il faut aussi comprendre ce que signifie « Vous rési‐

derez dans des souccot ». La soucca est en effet une

dimension englobante [makif], alors que l’assise [hi‐

tyachvout] (car « vous résiderez » [tèchvou] inclut

aussi le sens d’assise) ne relève précisément que de la

dimension intérieure [pnimi]. Puisqu’il dit « vous

résiderez dans des souccot », il est prouvé que,

même après qu’on y réside, elle reste une dimension

de makif, et que l’assise doit se faire dans la dimen‐

sion du makif.

י סוּכָּה הוּא בחי' רֵ בוּ, הֲ שְׁ כּוֹת תֵּ סֻ הוּ בְּ ם מַ גַ וְ

בוּ כּוֹלֵל גַּם שְׁ תֵ בוּת )דְּ יַשְּׁ תְ הִ יַן הַ נְ עִ יף וְ קִּ מַ

א, קָ וְ י דַּ ימִ נִ יָּךְ בבחי' פְּ בוּת( שַׁ יַשְּׁ תְ הִ רוּשׁ דְּ פֵּ הַ

י רֵ אַחֲ גַּם לְ בוּ מוּכָח שֶׁ שְׁ כּוֹת תֵּ סֻ ר בְּ אוֹמֵ זֶּה שֶׁ וּמִ

יַן נְ עִ יף, וְ קִּ אַר הוּא בחי' מַ שְׁ יבָה נִ יְשִׁ הַ

יף. קִּ מַּ בוּת צ"ל בבחי' הַ יַשְּׁ תְ הִ הַ

Deuxième difficulté : le mot même « vous demeurerez ». La soucca représente le makif, littéralement « ce qui

entoure ». C'est une révélation divine qui dépasse la capacité de celui qui la reçoit. La soucca entoure l'homme ;

de même, cette révélation l'« entoure » sans pouvoir entrer dans son entendement. Téchvou, « vous demeurerez

», renvoie au contraire à la pnimiyout, l'intériorité. On demeure là où l'on est chez soi, et une idée « demeure »

dans l'esprit quand on la saisit pleinement, à sa propre mesure. Les deux notions semblent donc s'exclure. On

pourrait répondre qu'un makif peut devenir intérieur : une idée difficile dépasse d'abord l'esprit, puis on finit par

la comprendre. Mais le passouk parle de demeurer dans la soucca : même une fois l'intériorisation accomplie, c'est

encore une soucca, un makif. D'où la deuxième question : comment « demeurer » (intérioriser) dans ce qui reste

makif même après avoir été intériorisé ?

Il faut aussi comprendre ce qui est écrit : « tout na‐

tif en Israël résidera dans des souccot ». L’injonction

« Vous résiderez dans des souccot » s’adresse en effet

à tout Israël : qu’ajoute donc « tout natif en Israël

résidera dans des souccot » ? De plus, l’injonction «

Vous résiderez dans des souccot » précise « sept

jours », alors que l’injonction « tout natif, etc. » dit

seulement « résidera dans des souccot », sans autre

précision.

בוּ ל יָשְׁ אֵ רָ יִשְׂ ח בְּ רָ זְ אֶ ין מ"ש כָּל הָ בִ הָ  לְ
יךְ רִ ם צָ גַּ

כָל בוּ הוּא לְ שְׁ כּוֹת תֵּ סֻּ וּוּי בַּ צִּ י הַ רֵ כֹּת, הֲ סֻּ בַּ

בוּ ל יָשְׁ אֵ רָ יִשְׂ ח בְּ רָ זְ אֶ כָל הָ יף דְּ ה מוֹסִ ל וּמַ אֵ רָ יִשְׂ

ים ת יָמִ עַ בֵ ר שְׂ בוּ אוֹמֵ שְׁ כֹּת תֵּ סֻּ וּוּי בַּ צִּ הַ כֹּת, וּבְ סֻּ בַּ

בוּ ר יָשְׁ ח גו' אוֹמֵ רָ זְ אֶ וּוּי כָּל הָ צִּ הַ משא"כ בְּ

ם. תָ כֹּת סְ סֻּ בַּ

Les psoukim semblent en outre se répéter. D'où la troisième question, en deux parties. D'abord, pourquoi dire «

tout natif en Israël demeurera dans des souccot », alors que le passouk a déjà dit « vous demeurerez dans des

souccot » ? Ensuite, pourquoi la durée de « sept jours » n'est-elle donnée que la première fois ?
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Or, de ce passouk (« tout natif en Israël résidera

dans des souccot »), on apprend que tout Israël est

apte à résider dans une seule soucca. Il faut alors ex‐

pliquer ceci : l’unité de tout Israël (le thème de «

Vous vous tenez aujourd’hui, vous tous ») vaut aussi

tout au long de l’année. Elle va si loin que la mitsva

d’aimer chaque Juif [ahavat Israël] [qui a pour raison

que tous sont semblables et qu’un seul Père est à eux

tous (le thème de l’unité), comme l’explique le Ta‐

nya] est « toute la Torah, et le reste en est le com‐

mentaire ». Autrement dit, chaque mitsva est

comme un commentaire et un détail de l’unité de

tout Israël. Pourquoi donc cela est-il souligné préci‐

sément dans la mitsva de la soucca ?

בוּ ל יָשְׁ אֵ רָ יִשְׂ ח בְּ רָ זְ אֶ סוּק זֶה )כָּל הָ פָּ נֵּה מִ  הִ וְ

כָּה סֻ ב בְּ יַשֵּׁ אוּיִם לְ ל רְ אֵ רָ כָל יִשְׂ ים דְּ דִ מֵ כֹּת( לְ סֻּ בַּ

ל אֵ רָ כָל יִשְׂ דּוּת דְּ אַחְ יַן הָ נְ י עִ רֵ ת. וצ"ל, הֲ אַחַ
ךְ שֶׁ מֶ כֶם( הוּא גַּם בְּ לְּ יּוֹם כֻּ ים הַ בִ צָּ ם נִ יָן אַתֶּ נְ )עִ

ם עַ טַּ הַ ל ]שֶׁ אֵ רָ וַת אַהֲבַת יִשְׂ צְ מִּ ד שֶׁ עַ נָה, וְ שָּׁ כָּל הַ

ד חָ אָב אֶ ימוֹת וְ אִ תְ לָּם מַ כֻּ י שֶׁ פִ זֶה הוּא לְ לְ

יא יָא[ הִ נְ תַ בוֹאָר בְּ מְ דּוּת( כִּ אַחְ יַן הָ נְ נָה )עִ לָּ כֻ לְ

כָּל נוּ שֶׁ יְ הּ הוּא, הַ רוּשַׁ ךְ פֵּ ידָ אִ ה כּוּלָּהּ וְ תּוֹרָ כָּל הַ

דּוּת אַחְ יַן הָ נְ עִ ט בְּ רָ ירוּשׁ וּפְ מוֹ פֵּ יא כְּ וָה הִ צְ מִ

וַת סוּכָּה צְ מִ גָּשׁ זֶה בְּ ה מוּדְ לָמָּ ל, וְ אֵ רָ כָל יִשְׂ דְּ

א. קָ וְ דַּ

De ce même passouk, la Guemara tire que « tout Israël peut tenir dans une seule soucca ». C'est une image de

l'unité du peuple juif. [Au sens simple, les Juifs peuvent s'y succéder, ce qui prouve qu'une soucca empruntée est

permise.] Or cette unité vaut toute l'année. Elle fonde même l'ahavat Israël, l'amour de chaque Juif, car tous «

ont un même Père ». Cette mitsva est décrite comme « toute la Torah », le reste n'en étant que le commentaire :

chaque mitsva contribue donc à l'unité d'Israël. D'où la quatrième question : pourquoi cette unité est-elle

soulignée précisément à propos de la soucca ?

Il faut aussi comprendre ce qui est écrit (juste

avant) : « Vous prendrez pour vous, le premier jour,

le fruit de l’arbre hadar, des branches de palmier, un

rameau d’arbre touffu et des saules de rivière ». On

sait que cette mitsva a un lien avec la soucca : c’est

pourquoi la manière la plus choisie d’accomplir la

mitsva [mitsva min hamouv'har] est de prendre les

quatre espèces dans la soucca.

כֶם ם לָ תֶּ חְ קַ ין מ"ש )לפנ"ז( וּלְ בִ הָ יךְ לְ רִ ם צָ גַ וְ

נַף ים וַעֲ רִ מָ ר כַּפֹּת תְּ דָּ ץ הַ י עֵ רִ אשׁוֹן פְּ רִ יּוֹם הָ בַּ

הּ וָה זוֹ יֵשׁ לָ צְ מִּ יָדוּעַ שֶׁ ל, וְ י נַחַ בֵ רְ עַ בֹת וְ ץ עָ עֵ

ר חָ בְ מֻּ ן הַ וָה מִ צְ ן מִ כֵ לָּ כָּה, שֶׁ סֻּ יַן הַ נְ עִ יְיכוּת לְ שַׁ

כָּה. סֻ ים תהי' בְּ ינִ ילַת ד' מִ טִ נְּ שֶׁ

Juste avant la soucca, la Torah donne la mitsva des daled minim, les quatre espèces que l'on prend à Souccot.

« Vous prendrez pour vous, le premier jour, le fruit

de l’arbre hadar, des branches de palmier, un rameau

d’arbre touffu et des saules de rivière, et vous vous ré‐

jouirez devant Hachem, votre D.ieu, sept jours. »

ר כַּפֹּת דָ ץ הָ י עֵ רִ אשׁוֹן פְּ רִ יּוֹם הָ כֶם בַּ ם לָ תֶּ  חְ קַ וּלְ

ם תֶּ חְ מַ ל וּשְׂ י נָחַ בֵ רְ עַ בֹת וְ ץ עָ נַף עֵ ים וַעֲ רִ מָ תְּ

ים: ת יָמִ עַ בְ יכֶם שִׁ לֹקֵ יָ אֱ נֵי יְ פְ לִ
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Ces quatre espèces sont l'etrog (le « fruit de l'arbre hadar »), le loulav (la branche de palmier), le hadas (le myrte)

et l'arava (le saule).

C’est là aussi le lien entre la prise des quatre espèces

et le niveau de la connaissance [Daat] (à l’image du «

afin qu’ils sachent » de la soucca), comme on le

trouve dans les écrits de l’Arizal : l’intention des agi‐

tations [naanouïm] du loulav est d’attirer Daat dans

la Noukva de Zeïr Anpin, qui se tient au niveau de la

poitrine ['hazé] de Zeïr Anpin (c’est pourquoi le lou‐

lav et les espèces qui l’accompagnent doivent toucher

la poitrine).

ים לבחי' ינִ ילַת ד' מִ טִ נְ יְיכוּת דִּ שַּׁ זֶהוּ גַּם הַ דְּ

א יתָ אִ דְ כָּה(, כִּ סֻ עוּ דְּ ן יֵדְ עַ מַ ת לְ מַ דוּגְ ת )בְּ עַ דַּ הַ

ב לוּלָ ים דְּ נוּעִ עְ נִּ וָּנַת הַ יַן כַּ נְ עִ י האריז"ל, שֶׁ בֵ תְ כִ בְּ

זֶה חָ ת בְּ דֶ עוֹמֶ ת לנוק' דז"א הָ עַ יךְ דַּ שִׁ מְ הַ הוּא לְ

זֶה(. חָ עוּ בְּ גְּ ינָיו יִ לּוּלָב וּמִ הַ יךְ שֶׁ רִ ן צָ כֵ לָּ דז"א )שֶׁ

L'Arizal explique l'intention mystique que l'on doit avoir en agitant le loulav dans les six directions : attirer la

séfira de Daat, la « connaissance », dans la Noukva de Zeïr Anpin. Cette Noukva désigne le plus haut degré de

Malkhout, la séfira qui reçoit des six séfirot affectives, de 'Hessed à Yessod. Ce degré est proche de ces séfirot

comme la poitrine l'est du cœur. D'où son nom de « poitrine », et le geste de ramener le loulav contre la poitrine

après chaque direction. Le lien avec la soucca apparaît alors : elle aussi vise un savoir, un Daat, puisqu'il est dit «

afin que vos générations sachent ». D'où la cinquième question : pourquoi ces deux mitsvot sont-elles liées au

point que la meilleure façon de prendre les quatre espèces soit de les prendre dans la soucca ?

2) Cela se comprendra en exposant d’abord ce

qu’est l’attraction du makif dans l’assise (« Vous rési‐

derez dans des souccot ») dans la avoda [service de

D.ieu], telle qu’elle se présente au fil de la vie de

l’homme en général, et de même chaque jour. Car,

bien que cela ait lieu essentiellement à la fête de

Souccot, « Vous résiderez dans des souccot », la To‐

rah a néanmoins été dite en principes généraux et en

détails, et un reflet de cette notion existe aussi tout

au long de l’année.

יף קִּ מַּ כַת הַ שָׁ מְ יַן הַ נְ ם עִ דֵּ קְ הֶ ן זֶה בְּ יוּבַ ב( וְ

מוֹ ת ה' כְּ עֲבוֹדַ בוּ( בַּ שְׁ כּוֹת תֵּ סֻּ בוּת )בַּ יַשְּׁ תְ הִ בְּ

כָל יוֹם לָל, ועד"ז בְּ כְ ם בִּ אָדָ יֵּי הָ ךְ חַ שֶׁ מֶ הוּא בְּ שֶׁ

כּוֹת, סֻּ ג הַ חַ רוֹ הוּא בְּ קָּ עִ יָן זֶה בְּ נְ עִ גַם שֶׁ הֲ יוֹם. דַּ וְ

טוֹת רָ לָלוּת וּפְ ה כְּ תּוֹרָ בוּ, מ"מ הַ שְׁ כּוֹת תֵּ סֻ בְּ

נָה. שָּׁ ךְ כָּל הַ שֶׁ מֶ יָן זֶה גַּם בְּ נְ ין עִ עֵ יֵשׁ מֵ ה, וְ רָ מְ נֶאֶ

Pour répondre, le Rabbi explique d'abord ce que veut dire attirer le makif dans la pnimiyout dans la avoda, le

service de D.ieu. Cela concerne avant tout Souccot, mais aussi la avoda de toute l'année. La Torah a en effet été

donnée en principes généraux et en détails : la notion a donc sa forme particulière à Souccot et sa forme générale

le reste du temps. Le Rabbi la montre d'abord dans la vie entière d'un Juif.
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Voici l’explication : les deux dimensions de makif et

de pnimi, dans la avoda en général, sont la émouna

et la compréhension [hassaga].

י ימִ נִ יף וּפְ קִּ מַ ים דְּ יָנִ נְ עִ נֵּה ב' הָ ן הוּא, הִ יָ נְ עִ הָ וְ

גָה. שָּׂ הַ מוּנָה וְ ם אֱ לָל הֵ כְ ת ה' בִּ עֲבוֹדַ בַּ

Dans la avoda, le makif, c'est l'émouna, la foi : elle relie le Juif à Hachem tel qu'Il est au-delà des limites de la

création. Le pnimi, c'est la compréhension : l'intellect saisit les degrés de Divinité qui se révèlent à l'intérieur de

ces limites.

D’abord doit venir le makif de la soucca, et ensuite «

vous résiderez dans des souccot », car le service com‐

mence au niveau de la émouna. Chaque Juif, dès

qu’il sort à l’air du monde, porte en lui le niveau de

la émouna, comme l’ont dit nos Sages, de mémoire

bénie : Les enfants d’Israël sont « des croyants, fils

de croyants ». Tel est, selon la Torah de vérité, le titre

véritable de chaque Juif.

כָּה, ואח"כ צ"ל סֻ יף דְּ קִּ מַּ יַן הַ נְ ה צ"ל עִ לָּ חִ וּתְ

יא בבחי' ה הִ עֲבוֹדָ לַּת הָ חִ י תְּ בוּ, כִּ שְׁ כּוֹת תֵּ סֻ בְּ

א יֵּצֵ יָּד שֶׁ ל, מִ אֵ רָ יִּשְׂ ד מִ חָ אֶ ד וְ חָ כָל אֶ מוּנָה. דְּ אֱ

מוּנָה, כמארז"ל עוֹלָם, יֵשׁ בּוֹ בחי' אֱ יר הָ וִ אֲ לַ

זֶהוּ ים. דְּ ינִ מִ אֲ נֵי מַ ים בְּ ינִ מִ אֲ ם מַ ל הֵ אֵ רָ יִּשְׂ שֶׁ

ל כאו"א ת שֶׁ מֶ ת אֱ י ע"פ תּוֹרַ יתִּ מִ תּוֹאַר אֲ

ל. אֵ רָ יִּשְׂ מִ

Souccot commence par la soucca elle-même, avant qu'on y demeure. De même, le service commence par

l'émouna. Cette foi simple est naturelle au Juif dès sa naissance : les Juifs sont « des croyants, fils de croyants ».

Puisque la Torah de vérité les nomme ainsi, c'est chez chacun une qualité vraie et constante.

Lorsqu’il a atteint l’âge de l’éducation, etc., et qu’il

est parvenu à l’âge de raison, ce qui était d’abord chez

lui au niveau de la émouna et du makif s’attire au ni‐

veau de l’intériorité [pnimiyout] et de l’assise, au

point de devenir toute son existence.

ה, יעָ לַל דֵ כְ ינּוּךְ וכו' וּבָא לִ חִ יעַ לְ גִּ הִ י שֶׁ רֵ חֲ אַ וּלְ

מוּנָה לוֹ בבחי' אֱ צְ לָּה הי' אֶ חִ תְּ ה שֶׁ נֵּה מַ הִ

ד עַ בוּת, וְ יַשְּׁ תְ הִ יּוּת וְ ימִ נִ ךְ בבחי' פְּ שָׁ מְ יף, נִ קִּ וּמַ

יאוּתוֹ. צִ ה כָּל מְ זֶּה נַעֲשֶׂ שֶׁ

En grandissant, le Juif comprend par la raison ce qu'il recevait d'abord par la foi. Cette compréhension finit par

constituer son identité et son regard sur le monde : c'est cela, attirer le makif dans la pnimiyout. Il ne cesse pas

pour autant de croire.

Néanmoins, même alors, il possède le niveau de la

émouna. Car après l’attraction du makif (ce qui était

auparavant au niveau de makif) dans l’intériorité, et

grâce à elle, s’attire un makif plus élevé, et ce makif

est au niveau de la émouna. Il en va ainsi tout au

long de sa vie : plus il s’élève dans son service et dans

sa compréhension, plus ce qui était au départ chez

י וע"י רֵ אַחֲ י לְ מוּנָה, כִּ ומ"מ גַּם אָז יֵשׁ לוֹ בחי' אֱ

יף( קִּ ם הי' בבחי' מַ קֹּדֶ מִּ ה שֶׁ יף )מַ קִּ מַּ כַת הַ שָׁ מְ הַ

יף קִּ ר, וּמַ יוֹן יוֹתֵ לְ יף עֶ קִּ ךְ בחי' מַ שָׁ מְ יּוּת, נִ ימִ נִ פְ בִּ

י ךְ כָּל יְמֵ שֶׁ מֶ מוּנָה. ועד"ז הוּא בְּ זֶה הוּא בבחי' אֱ

תוֹ עֲבוֹדָ ר בַּ לֶּה יוֹתֵ עַ תְ מִּ ה שֶׁ כָל מַ יָּיו, דְּ חַ
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lui au niveau de la émouna s’attire dans l’entende‐

ment et la compréhension, et sa émouna se situe à

un niveau plus élevé

לוֹ בבחי' צְ לָּה הי' אֶ חִ תְּ בַּ ה שֶׁ נֵּה מַ גָתוֹ, הִ שָּׂ הַ וּבְ

לּוֹ מוּנָה שֶׁ אֱ הָ גָה, וְ שָּׂ הַ נָה וְ בָ הֲ ךְ בַּ שָׁ מְ מוּנָה, נִ אֱ

ר ית יוֹתֵ יא בבחי' נַעֲלֵ הִ

Ce qu'il a fait passer de la foi à l'intellect lui ouvre une émouna portant sur un degré plus élevé. Le mouvement se

répète toute sa vie : chaque progrès lui fait comprendre ce qu'il ne faisait que croire, et rend possible une foi plus

haute. Le Rabbi relève en passant que l'histoire du peuple juif suit le même chemin.

[À l’image de l’ensemble des enfants d’Israël : ils

étaient au départ inclus parmi les nations du monde,

dont la émouna ne porte que sur « la force de l’agent

dans l’objet de son action » ; ensuite ils se sont éle‐

vés, etc., et leur émouna s’est située au niveau de So‐

vev Kol Almin [Celui qui entoure tous les mondes],

comme l’explique le Siddour, au début de Chaar

'Hag HaMatsot.]

לַל כְ יוּ בִּ לָּה הָ חִ תְּ בַּ לָלוּת בנ"י, שֶׁ ת כְּ מַ דוּגְ ]וּבְ

ק בבחי' כֹּחַ יא רַ ם הִ הֶ לָּ מוּנָה שֶׁ אֱ הָ אוה"ע, שֶׁ

יוֹת הְ לּוּ כו' לִ עַ ל, ואח"כ נִתְ עַ פְ נִּ ל בַּ פּוֹעֵ הַ

ר עַ דּוּר שַׁ סִ בוֹאָר בְּ מְ כִ ם בבחי' סוכ"ע, וְ מוּנָתָ אֱ

לָּתוֹ.[ חִ תְ וֹת בִּ צְ מִּ ג הַ חַ

Selon l'Admour Hazakène, les Juifs faisaient d'abord partie des nations. Ils ne croyaient alors en Hachem qu'en

tant que Créateur, le degré de mémalé kol almin. Devenus une nation à part, ils ont accédé à la foi en Hachem tel

qu'Il est au-delà de la création, sovev kol almin. L'exemple le plus haut de cette croissance conjointe de la foi et de

l'intellect est Moché Rabbénou.

C’est au point que nos Sages, de mémoire bénie, ont

dit : « [Il] croit en toute chose : c’est Moché, notre

maître. » Moché avait pourtant atteint le comble de

la perfection de la sagesse ; mais même après la per‐

fection de la compréhension, certaines choses restent

au niveau de la émouna, au-delà de la compréhen‐

sion. Bien plus : plus on comprend, plus la compré‐

hension elle-même impose l’existence de choses qui

dépassent l’intellect, jusqu’à l’adage : « Le terme de la

connaissance, c’est que nous ne Te connaissons pas.

»

ינוּ, בֵּ ה רַ ר זֶה מֹשֶׁ בָ כָל דָּ ין לְ מִ ד שארז"ל יַאֲ עַ וְ

י רֵ ה, הֲ מָ כְ חָ ימוּת הַ לֵ ית שְׁ לִ כְ ה הי' תַּ מֹּשֶׁ גַם שֶׁ הֲ

ם הֵ ים שֶׁ יָנִ נְ גָה יֵשׁ עִ שָּׂ הַ ימוּת הַ לֵ י שְׁ רֵ אַחֲ גַּם לְ

בָּה, כָּל רַ אַדְּ גָה. וְ שָּׂ הַ לָה מֵ עְ מַ מוּנָה לְ בבחי' אֱ

ת יֶּבֶ חַ גָה גּוּפָא מְ שָּׂ הַ נֵּה הַ ר הִ יג יוֹתֵ שִּׂ מַּ ה שֶׁ מַ

ד עַ כֶל, וְ שֵּׂ הַ לָה מֵ עְ מַ ם לְ הֵ ים שֶׁ יָנִ נְ יֵּשׁ עִ ר שֶׁ יוֹתֵ

. ךָ עֲ לֹּא נֵדָ ה שֶׁ יעָ דִ יְ ית הַ לִ כְ ר תַּ מָ אֲ מַּ הַ כְּ

Le midrach dit de Moché qu'il « croit en toute chose », alors qu'il avait la plus haute compréhension possible.

C'est qu'au sommet du savoir restent des réalités au-dessus de l'intellect, que seule l'émouna atteint. Loin d'abolir

la foi, l'intellect la requiert : plus on comprend, mieux on voit qu'il existe ce qu'on ne peut comprendre. D'où la

formule : « le terme du savoir est de savoir qu'il est impossible de Te connaître (Hachem) ».
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3) Il en va de même dans le service de l’homme,

chaque jour : « L’homme sort à son ouvrage et à son

travail jusqu’au soir ». Le service, au début de la

journée, est au niveau de la émouna : « Je reconnais

devant Toi [Modé ani], etc., grande est Ta fidélité

[émounatékha] ». Au début de la prière aussi, on dit

« Louez Hachem [Hodou laHachem] » : une

simple reconnaissance [hodaa].

יוֹם, כָל יוֹם וְ ם בְּ אָדָ ת הָ עֲבוֹדַ ג( ועד"ז הוּא בַּ

ה עֲבוֹדָ הָ ב, שֶׁ רֶ י עָ דֵ תוֹ עֲ עֲבוֹדָ לַ עֳלוֹ וְ פָ ם לְ יֵצֵא אָדָ

י כו' נִ ה אֲ מוּנָה, מוֹדֶ יא בבחי' אֱ יּוֹם הִ לַּת הַ חִ תְ בִּ

ים רִ לָּה אוֹמְ פִ תְּ לַת הַ חָ תְ הַ גַם בְּ , וְ ךָ מוּנָתֶ בָּה אֱ רַ

ד. בָ לְ אָה בִּ הוֹדוּ לה', הוֹדָ

Le Rabbi retrouve ensuite le même mouvement dans la journée. Le verset des Tehilim montre que le « travail »

du Juif, son service, occupe toute la journée. Celle-ci s'ouvre sur la foi. Modé ani signifie « je rends grâce », mais

aussi « je reconnais », c'est-à-dire soumettre son intellect à un autre. On reconnaît d'emblée que Hachem dépasse

la raison. Au début de la prière, Hodou laHachem dit la même chose. Puis le service prend un tour plus

intellectuel.

Vient ensuite le service de la méditation [hitbone‐

nout] et de la compréhension dans les Psouké de‐

Zimra, et en particulier dans les bénédictions du

Kriat Chéma et dans le Kriat Chéma.

גָה שָּׂ הַ נוּת וְ בּוֹנְ תְ הִ ה דְּ עֲבוֹדָ יא הָ ואח"כ הִ

כוֹת ק"ש וק"ש. רְ בִ ט בְּ רָ פְ בפסוד"ז, וּבִ

Dans les Psouké deZimra, puis dans les bénédictions du Chéma et le Chéma lui-même, on médite sur la présence

de Hachem dans la création. On contemple d'abord les merveilles de la nature, puis le service des anges, enfin

l'unité véritable de Hachem. Cette compréhension ouvre sur une foi plus haute.

Après cela vient l'annulation de soi [bitoul] de la

Chemoné Essré, un bitoul absolu, comme le bitoul

de la émouna (si ce n’est que cette émouna est celle

qui vient après la compréhension).

יטּוּל הוּא בִּ יטּוּל דשמו"ע, שֶׁ בִּ י זֶה הוּא הַ רֵ חֲ אַ וּלְ

מוּנָה אֱ לָּא שֶׁ מוּנָה )אֶ אֱ יטּוּל דֶּ בִּ מוֹ הַ ית, כְּ לִ כְ תַ בְּ

גָה(. שָּׂ הַ י הַ רֵ אַחֲ לְּ מוּנָה שֶׁ אֱ יא הָ זוֹ הִ

Dans la Chemoné Essré, le Juif atteint un bitoul total, une annulation de soi devant Hachem : le bitoul de la foi.

Il ressemble à celui du modé ani, mais il est plus élevé, car il vient après la méditation. Le Juif porte ensuite dans

ses occupations ce qu'il a atteint dans la prière.

Par la force de tout cela, « il sort, etc., à son travail

jusqu’au soir [adé érev] ». Il accomplit son service

tout au long de la journée, jusqu’au soir, selon le sens

simple de adé érev ; et aussi selon l’explication qui

rattache adé érev au terme arévout, l’agrément et la

douceur. Il s’occupe en effet (tout au long de la jour‐

ה עוֹשֶׂ ב, שֶׁ רֵ י עָ דֵ תוֹ עֲ עֲבוֹדָ לַ כֹחַ כ"ז יָצָא גו' וְ וּבְ

ירוּשׁ פֵ ב כְּ רֵ י עָ דֵ יּוֹם עֲ ךְ כָּל הַ שֶׁ מֶ תוֹ בְּ עֲבוֹדָ

ב רֵ י עָ דֵ עֵ רוּשׁ בְּ פֵּ גַם הַ ב, וְ רֵ י עָ דֵ עֵ פָּשׁוּט דְּ הַ
ךְ שֶׁ מֶ ק )בְּ עוֹסֵ יקוּת, דע"י שֶׁ תִ בוּת וּמְ שׁוֹן עֲרֵ לְּ מִ

תּוֹן חְ ין תַּ אֵ י שֶׁ מִ גַּשְׁ נֵי העוה"ז הַ יְ נְ עִ יּוֹם( בְּ כָּל הַ
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née) des choses de ce monde matériel, au-dessous du‐

quel il n’en est aucun de plus bas, et qui, en elles-

mêmes, sont au niveau du soir et de l’obscurité ; et il

les transforme en sainteté. Ainsi se produisent le vé‐

ritable agrément et la véritable douceur : lorsqu’on

transforme une chose amère en douceur, cette dou‐

ceur est plus grande que celle d’une chose douce dès

l’origine.

ב רֵ ם בבחי' עָ ם הֵ מָ צְ צַּד עַ מִּ נּוּ, שֶׁ מֶּ ה מִ טָּ מַ לְ

ה נֵּה עי"ז נַעֲשֶׂ ה, הִ דוּשָּׁ קְ כָּם לִ פְ הַ , וּמֵ ךְ חוֹשֵׂ וְ

ים כִ פְּ הַ ר מְ שֶׁ י כַּאֲ יקוּת, כִּ תִ בוּת וּמְ רְ עַ ית הָ יתִּ מִ אֲ

מוֹ כְּ ר מִ דוֹלָה יוֹתֵ יקוּת גְּ תִ יא מְ תוֹק הִ מָ ר לְ ר מַ בָ דָּ

לָּתוֹ. חִ תְּ תוֹק מִ ר מָ בָ דָ הוּא בְּ שֶׁ

Adé érev, « jusqu'au soir », a aussi un sens plus profond, car érev évoque la douceur. Le Juif transforme

l'obscurité, le « soir » de ce monde matériel, en sainteté, en douceur. C'est là la vraie douceur : une chose amère

apprêtée avec art a plus de saveur qu'une chose sucrée par nature.

Et par là, « l’homme sort à son ouvrage et à son tra‐

vail jusqu’au soir » (au sens simple aussi) : son ou‐

vrage et son travail, tout au long de la journée jus‐

qu’au soir, sont accomplis à la perfection, car il béné‐

ficie de l’aide du Ciel, une aide parfaite, dans tous les

détails de son service.

ב )גַּם רֶ י עָ דֵ תוֹ עֲ עֲבוֹדָ לַ עֳלוֹ וְ פָ ם לְ ועי"ז יֵצֵא אָדָ

יּוֹם ךְ כָּל הַ שֶׁ מֶ תוֹ בְּ לָּתוֹ וַעֲבוֹדָ עֻ פְּ שׁוּטוֹ(, שֶׁ פְ כִּ

א תָּ יַּעְ י יֵשׁ לוֹ סִ ימוּת, כִּ לֵ שְׁ יא בִּ ב הִ רֶ י עֶ דֵ עֲ

תוֹ. י עֲבוֹדָ טֵ רָ כָל פְּ ימוּת, בְּ לֵ שְׁ יּוּעַ בִּ סִ יָּא, וְ מַ שְׁ דִ

Qui sert ainsi accomplit vraiment son ouvrage « jusqu'au soir » : sa journée entière est consacrée à Hachem. Il a

suivi l'ordre voulu : la foi simple, puis la compréhension par la prière, puis une foi plus haute avant d'entrer dans

ses occupations. Aussi Hachem l'aide-t-Il pleinement en tout. Le Rabbi applique maintenant ce schéma à

Souccot.

4) C’est là « Vous résiderez dans des souccot » :

d’abord doit venir la soucca, le niveau de makif. Cela

même (la confection du makif de la soucca), avant

même l’accomplissement de la mitsva « Vous réside‐

rez dans des souccot » (et surtout avant que ce makif

ne soit attiré dans l’assise), est une chose extrême‐

ment élevée [comme le prouve aussi ce qui est écrit :

« Tu feras pour toi la fête de Souccot » : il y a une

mitsva aussi dans la confection de la soucca].

יַן נְ לָּה צ"ל עִ חִ תְּ בַ בוּ, דְּ שְׁ כּוֹת תֵּ סֻ זֶהוּ בְּ ד( וְ

יף קִּ מַּ יַּית הַ מוֹ )עֲשִׂ צְ זֶה עַ יף. וְ קִּ כָּה, בחי' מַ סֻּ הַ

בוּ שְׁ כּוֹת תֵּ סֻ וַת בְּ צְ יּוּם מִ נֵי קִ פְ כָּה(, גַּם לִ סֻ דְּ

יָן נְ בוּת(, הוּא עִ יַשְּׁ תְ הִ ךְ בְּ שַׁ מְ נִּ ם שֶׁ ט קֹדֶ רָ פְ )וּבִ

כֹּת סֻּ ג הַ מוּכָח גַּם ממ"ש חַ דְ ר ]כִּ יוֹתֵ נַעֲלֶה בְּ

כָּה[. סֻּ יַּת הַ עֲשִׂ וָה גַּם בַּ צְ יֵּשׁ מִ , שֶׁ ךָ ה לְ עֲשֶׂ תַּ

La vie et la journée commencent par la foi simple ; Souccot commence de même par le makif, c'est-à-dire la soucca

elle-même. Construire la soucca précède le fait d'y demeurer, et ce makif a une valeur propre. C'est pourquoi la

construction est elle aussi une mitsva, et non une simple préparation.
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Et surtout selon ce qu’expliquent les discours du

maître de la hilloula : la couverture végétale [se‐

khakh] de la soucca [qui en est l’essentiel, la soucca

tirant son nom du sekhakh] est faite de la nuée de

l’encens [ketoret] de Yom Kippour. On sait aussi que

sekhakh a pour valeur numérique cent, correspon‐

dant aux cent sons du shofar qu’Israël a coutume (et

la coutume d’Israël est Torah) de sonner à Roch Ha‐

chana. Le détail des sons, lui aussi, est évoqué par les

lettres de sekhakh : soixante sons de tekia, vingt sons

de chevarim et vingt de terou'a.

ילוּלָא הִ ל הַ עַ י בַּ רוּשֵׁ דְ בֹאָר בִּ מְ י הַ פִ ט לְ רָ פְ וּבִ

כָּה סֻּ הַ כָּה, וְ סֻּ ר הַ קַּ הוּא עִ כָּה ]שֶׁ סֻּ ךְ הַ כָ סְּ שֶׁ

יוֹם ת דְּ טוֹרֶ קְּ נָּן הַ עֻ ה מְ [ נַעֲשָׂ ךְ כָ סְּ את ע"ש הַ רֵ נִקְ

נֶגֶד אָה כְּ יָּא מֵ רִ טְ ימַ גִ ךְ בְּ כָ סְ יָדוּעַ גַּם דִּ ים. וְ פּוּרִ כִּ הַ

ג הַ נְ מִ ל )דְּ אֵ רָ גוּ יִשְׂ נָּהֲ ר שֶׁ שׁוֹפָ אָה קוֹלוֹת דְּ מֵ

גַם נָה. וְ שָּׁ רֹאשׁ הַ קֹעַ בְּ תְ יא( לִ ה הִ ל תּוֹרָ אֵ רָ יִשְׂ

, ס' ךְ כָ סְ יּוֹת דִּ אוֹתִ הָ ים בְּ זִ מָּ רֻ קּוֹלוֹת מְ י הַ טֵ רָ פְּ

ים וכ' רִ בָ שְׁ ה, כ' קוֹלוֹת דִּ יעָ קִ תְ קוֹלוֹת דִּ

ה. רוּעָ תְ דִּ

L'Admour Maharach explique que le skhakh procède spirituellement de la nuée de l'encens, la ketoret, que le

Kohen Gadol offrait à Yom Kippour. Or le sekhakh est l'essentiel de la soucca, qui en tire son nom. Le père du

Rabbi ajoute que sekhakh vaut cent en guematria, la valeur numérique des lettres. Cent, comme les sons du

shofar de Roch Hachana : le samekh (60) correspond aux tekiot, les deux khaf (20 chacun) aux chevarim et aux

terou'a. Le sekhakh procède donc aussi du shofar. Un passouk montre comment ce makif se révèle peu à peu au

cours de Tichri.

« Sonnez du shofar à la néoménie, au [temps] cou‐

vert [bakessé], pour le jour de notre fête. » Autre‐

ment dit, l’épanchement de Roch Hachana (ce que

l’on attire par les cent sons) se fait de manière cou‐

verte [bikhessé] (dans le voilement), et vient ensuite

à la révélation (« pour le jour de notre fête ») à la

fête de Souccot, dans le sekhakh de la soucca. Tout

cela est la qualité du makif de la soucca tel qu’il est

en lui-même.

ינוּ יְ הַ גֵּנוּ: וְ יוֹם חַ ה לְ כֵּסֶ ר בַּ שׁ שׁוֹפָ חֹדֶ עוּ בַּ קְ תִּ

ים ע"י יכִ שִׁ מְ מַּ ה שֶׁ נָה )מַ שָּׁ רֹאשׁ הַ כָה בְּ שָׁ מְ הַ הַ שֶׁ

לֵם(, עְ הֶ א )בְּ כַסָּ בְ ן דִּ אוֹפֶ יא בְּ אָה קוֹלוֹת( הִ מֵּ הַ

ג חַ גֵּינוּ( בְּ יוֹם חַ ילּוּי )לְ י גִּ ידֵ ואח"כ בָּאָה לִ

עֲלַת כָל זֶה הוּא מַ כָּה. דְּ סֻּ ךְ הַ כָ סְּ כּוֹת בַּ סֻּ הַ

הוּא מצ"ע. מוֹ שֶׁ כָּה כְּ סֻ יף דְּ קִּ מַּ הַ

Bakessé, « au temps fixé », signifie aussi « couvert, voilé », et « le jour de notre fête » peut désigner Souccot. Le

passouk se lit alors ainsi : à Roch Hachana, les cent sons attirent une révélation encore voilée, qui se dévoile à

Souccot dans le sekhakh. Voilà pour le makif de la soucca en lui-même.

Ensuite doit venir « vous résiderez dans des souccot

» : attirer le makif de la soucca dans l’assise et dans

l’intériorité. Cet épanchement doit durer sept jours,

qui englobent tous les jours du cycle [hekef]. Par là

s’attire ensuite, à Chemini Atséret (où le makif entre

dans l’intériorité et y est retenu [atséret], et s’attire),

יף קִּ מַּ יךְ הַ שִׁ מְ הַ בוּ, לְ שְׁ כּוֹת תֵּ סֻּ ואח"כ צ"ל בַּ

כָה זוֹ צ"ל שָׁ מְ הַ יּוּת, וְ ימִ נִ פְ בוּת וּבִ יַשְּׁ תְ הִ כָּה בְּ סֻ דְּ

ף, ועי"ז קֵּ הֶ י הַ ים כָּל יְמֵ לִ כּוֹלְ ים שֶׁ ת יָמִ עַ בֵ שְׂ

נָס כְ יף נִ קִּ מַּ הַ ךְ אח"כ בשמע"צ )שֶׁ שַׁ מְ נִ
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un makif plus élevé : le niveau du huitième jour, qui

garde le cycle. C’est pourquoi il est dit : « Le hui‐

tième jour sera pour vous une atséret », « qu’ils

soient à toi seul, et non à des étrangers avec toi ».

ר, יוֹן יוֹתֵ לְ יף עֶ קִּ ( מַ ךְ שָׁ מְ נִ ת, וְ רֶ צֶ יּוּת וַעֲ ימִ נִ פְ בִּ

ף, שעכ"ז קֵּ הֶ ת הַ ר אֶ שּׁוֹמֵ י שֶׁ ינִ מִ שְּׁ בחי' יוֹם הַ
ךָ יוּ לְ כֶם, יִהְ ת תהי' לָ רֶ צֶ י עֲ ינִ מִ שְּׁ יּוֹם הַ ר בַּ מַ נֶאֱ

. ךְ תָּ ים אִ זָרִ ין לְ אֵ ךָ וְ דֶּ בַ לְ

Vient ensuite « vous demeurerez » : ceux qui s'assoient dans la soucca en intériorisent le makif. Cela doit

embrasser les sept jours de la semaine, c'est-à-dire tout le cycle de la nature, les limites du monde naturel. Une fois

ce makif intériorisé, on peut recevoir un makif plus élevé : celui de Chemini Atséret, le huitième jour qui garde le

cycle des sept. Les korbanot offerts pour les nations durant les sept jours sont alors achevés : ce jour, degré

supérieur du makif, appartient en propre au peuple juif, « à toi seul, et non à des étrangers avec toi ». On peut

alors répondre à la deuxième question : comment « demeurer » dans la soucca, ce makif qui le reste même

intériorisé ? Voici la réponse : chaque makif intériorisé rend capable d'en recevoir un plus haut. Aussi loin qu'un

Juif aille, il lui reste toujours une « soucca » plus élevée à recevoir.

5) C’est là aussi le lien entre la prise des quatre es‐

pèces et la soucca. Comme on l’a dit plus haut,

prendre les quatre espèces dans la soucca est la ma‐

nière la plus choisie d’accomplir la mitsva : l’attrac‐

tion du makif de la soucca au niveau de l’intériorité

et de l’assise se fait principalement par la prise des

quatre espèces. On le comprendra d’après ce qu’ex‐

pliquent le Siddour et les discours du maître de la

hilloula : ces quatre espèces font allusion à l’unité.

כָּה, סֻ ים לְ ינִ ילַת ד' מִ טִ נְ יְיכוּת דִּ שַּׁ זֶהוּ גַּם הַ ה( וְ

יא כָּה הִ סֻּ ים בַּ ינִ ילַת ד' מִ טִ וַת נְ צְ מִּ וכנ"ל שֶׁ

כָּה סֻ יף דְּ קִּ מַּ כַת הַ שָׁ מְ י הַ ר, כִּ חָ בְ מֻּ ן הַ וָה מִ צְ מִ

ר ע"י יקָ עִ ה בְּ בוּת נַעֲשֶׂ יַשְּׁ תְ הִ יּוּת וְ ימִ נִ בבחי' פְּ

דּוּר סִ בֹאָר בְּ מְ ן זֶה ע"פ הַ יוּבַ ים. וְ ינִ ילַת ד' מִ טִ נְ

ים זִ לּוּ רוֹמְ ים אֵ ינִ ילוּלָא שד' מִ הִ ל הַ עַ י בַּ רוּשֵׁ דְ וּבִ

דּוּת. אַחְ יַן הָ נְ ל עִ עַ

Ce qui précède éclaire aussi le lien entre les quatre espèces et la soucca : c'est surtout par les daled minim que le

makif de la soucca passe dans la pnimiyout. Selon l'Admour HaEmtsaï et l'Admour Maharach, ces quatre espèces

représentent l'a'hdout, l'unité.

Pour le loulav, il est écrit « branches [kapot] de pal‐

mier », et nos Sages, de mémoire bénie, en ont dé‐

duit qu’il doit être « kapot », lié : toutes les feuilles

(bien qu’en essence elles soient séparées les unes des

autres) doivent adhérer et tenir les unes aux autres

comme si elles n’en faisaient qu’une. De plus,

chaque feuille est double, c’est-à-dire que ses deux

feuilles se joignent et s’unissent en une seule.

שׁוּ רז"ל רְ דָ ים, וְ רִ מָ יב כַּפּוֹת תְּ תִ לוּלָב כְּ בְ דִּ

צֶם עֶ בְּ יוֹת שֶׁ ם הֱ ים )עִ לִ עָ כָּל הֶ שצ"ל כַּפּוֹת, שֶׁ

ים בוּקִ יוֹת דְּ הְ ים לִ יכִ רִ זֶּה( צְ ים זֶה מִ דִ רָ פְ ם נִ הֵ

ה לֶ גַם כָּל עָ ד, וְ חָ ם אֶ לּוּ הֵ אִ זֶה כְּ ים זֶה בָּ חוּזִ וַאֲ

ים רִ בְּ חַ תְ בּוֹ מִ ים שֶׁ לִ עָ נוּ דב' הֶ יְ כָּפוּל מב', הַ

ד. חָ לֶה אֶ עָ ים לֶ דִ אַחֲ תְ וּמִ
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La Guemara lit kapot, « branches », comme kafout, « lié » : il faut que les folioles du loulav puissent encore être

liées à l'axe de la branche. Resté trop longtemps sur l'arbre, il durcit et ne le peut plus. De plus, chaque foliole est

double : deux moitiés jointes en une seule.

Il en va de même des myrtes [hadassim], appelés «

rameau d’arbre touffu [avot] » : touffu précisément,

« trois dans un même nid [kina] ».

בוֹת בֹת, עָ ץ עָ נָף עֵ ים שנק' עָ סִּ דַ הֲ הַ ן הוּא בְּ כֵ וְ

ינָּא. ד קִ חַ א בְּ לָתָ א, תְּ קָ וְ דַּ

Le hadas est dit « touffu » parce que ses feuilles poussent par groupes de trois.

Il en va de même des saules de rivière, qui poussent

en fraternité.
וָה. אַחֲ ים בְּ לִ דֵ גְּ ל שֶׁ י נַחַ בֵ רְ עַ ן הוּא בְּ כֵ וְ

La Guemara appelle l'arava « fraternité », car ses rameaux poussent tous dans le même sens.

À plus forte raison pour l’étrog, qui demeure sur

son arbre d’une année à l’autre : non seulement il

supporte tous les changements de climat des quatre

saisons de l’année (été et hiver, froid et chaleur), mais

il croît aussi de ces quatre climats. Bien plus : la

croissance complète (de l’étrog) s’étend sur trois ans ;

autrement dit, ce qui vient d’être dit (qu’il supporte

tous les changements de climat et croît aussi grâce à

eux) se renouvelle en lui trois fois, et trois fois éta‐

blissent une présomption ['hazaka].

נָה, שָׁ נָה לְ שָּׁ נוֹ מִ ילָ אִ ר בְּ דָּ רוֹג שֶׁ תְ אֶ ומכ"ש בְּ

ים דד' ירִ וִ אֲ ינּוּיֵי הָ ת כָּל שִׁ ל אֶ סּוֹבֵ ק שֶׁ לֹא רַ דְּ

א לָּ ף קוֹר וָחֹם(, אֶ חֹרֶ יִץ וְ נָה )קַ שָּׁ קוּפוֹת הַ תְּ

זּוֹ ה מִ ירָ יתֵ לּוּ. וִ ים אֵ ירִ וִ כָּל ד' אֲ ל מִ הוּא גַּם גֹּדֶ שֶׁ

ךְ ג' שֶׁ מֶ רוֹג( הוּא בְּ תְ אֶ ל הָ ימוּת )שֶׁ לֵ שְׁ דּוּלוֹ בִּ גִּ שֶׁ

ת כָּל ל אֶ הוּא סוֹבֵ ה שֶׁ יַן הנ"ל )מַ נְ עִ נוּ דְּ יְ ים, הַ נִ שָׁ

שׁ בּוֹ ג' דֵּ חַ תְ ם( מִ הֶ ל מֵ גַם גֹּדֶ ים וְ ירִ וִ אֲ ינּוּיֵי הָ שִׁ

ה. זָקָ וֵי חֲ ים הָ מִ עָ ים, דבג' פְּ מִ עָ פְּ

L'unité est plus forte encore dans l'etrog. Hadar peut se lire « qui demeure » : l'etrog reste sur l'arbre d'une année

à l'autre. Il ne se contente pas de supporter les quatre saisons, qui passent d'un extrême à l'autre : chacune le fait

grandir, et c'est une unité plus grande encore. Il ne s'achève qu'après trois ans, trois cycles de saisons. Or trois fois

établissent une 'hazaka, un établissement ferme par triple répétition.

On comprendra ainsi pourquoi l’attraction du ma‐

kif (de la soucca) dans l’intériorité se fait principale‐

ment par la prise des quatre espèces : l’unité qui

règne dans les quatre espèces indique le niveau de

Daat (c’est pourquoi elles attirent le niveau de Daat,

comme on l’a cité plus haut des écrits de l’Arizal). Il

en va comme chez l’homme : celui qui possède des

כָּה( סֻ יף )דְּ קִּ מַּ כַת הַ שָׁ מְ הַ ה שֶׁ ן מַ ועפ"ז יוּבַ

י ים, כִּ ינִ ילַת ד' מִ טִ ר ע"י נְ יקָ עִ ה בְּ יּוּת נַעֲשֶׂ ימִ נִ פְ בִּ

ל בחי' ה עַ ים מוֹרֶ ינִ מִּ דּוּת שבד' הַ אַחְ יַן הָ נְ עִ

ת, כנ"ל עַ דַּ ם בחי' הַ ל יָדָ ךְ עַ שַׁ מְ ן נִ כֵ לָּ ת )שֶׁ עַ דַּ הַ

י מֵ ם, דָּ אָדָ הוּא בְּ מוֹ שֶׁ י האריז"ל(. וע"ד כְּ בֵ תְ כִּ מִ
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facultés intellectuelles de grandeur [mo'hin degad‐

lout] et dont l’esprit [Daat] est large peut supporter

même son contraire. D’autant que l’unité des quatre

espèces, et surtout celle de l’étrog, ne consiste pas

seulement à supporter les contraires : les contraires y

deviennent une seule réalité, ce qui indique une

abondance de Daat.

בֹּל סְ בָה יָכוֹל לִ חָ תּוֹ רְ עְ דַ לוּת וְ גַדְ ין דְּ יֵּשׁ לוֹ מוֹחִ שֶׁ

ים, ינִ דּוּת שבד' מִ אַחְ הָ ט שֶׁ רָ פְ פּוּכוֹ. וּבִ גַּם הִ

ל הוּא סוֹבֵ ק שֶׁ רוֹג, הוּא לֹא רַ תְ אֶ ט בְּ רָ פְ וּבִ

יאוּת צִ מְ ים לִ ים נַעֲשִׂ כִ פָ הֲ הַ לָּא שֶׁ ים, אֶ כִ פָ הֲ

ת. עַ דַּ יבּוּי הַ ל רִ ה עַ זֶּה מוֹרֶ ת, שֶׁ אַחַ

On peut maintenant répondre à la cinquième question : pourquoi les quatre espèces et la soucca sont-elles liées

au point qu'il vaut mieux les prendre dans la soucca ? On l'a vu avec l'Arizal : les daled minim attirent Daat. Or

Daat est lié à l'unité, car celui dont l'esprit est vaste peut tenir ensemble deux idées opposées. L'unité des quatre

espèces figure donc Daat. C'est surtout vrai de l'etrog, qui rassemble en un seul corps la croissance de toutes les

saisons.

C’est pourquoi l’attraction du makif de la soucca

dans l’intériorité se fait principalement par la prise

des quatre espèces : Daat relève de l’intériorité,

comme l’explique le Tanya à la toute fin du chapitre

trois, à propos de la supériorité de Daat sur 'Hokh‐

ma et Bina : Daat vient du terme qui désigne l’atta‐

chement [hitkachrout], etc.

ה יּוּת נַעֲשֶׂ ימִ נִ פְ כָּה בִּ סֻ יף דְּ קִּ מַּ כַת הַ שָׁ מְ ן הַ כֵ לָ וְ

יָן נְ ת הוּא עִ עַ י דַּ ים, כִּ ינִ ילַת ד' מִ טִ ר ע"י נְ יקָ עִ בְּ

ק רֶ ם פֶּ חוֹתַ יּוּם וְ סִ יָא בְּ נְ תַ בוֹאָר בְּ מְ יּוּת, כִּ ימִ נִ פְּ הַ

ינָה ה וּבִ מָ כְ ל חָ ת עַ עַ דַ בְּ עֲלָה שֶׁ מַּ יַן הַ נְ עִ י בְּ ישִׁ לִ שְׁ

רוּת כו'. שְּׁ קַ תְ שׁוֹן הִ לְּ ת הוּא מִ עַ דַּ שֶׁ

Voici la réponse à la cinquième question. Daat est l'intériorité même : la faculté d'absorber pleinement une idée et

d'y être « attaché », comme l'explique le Tanya à la fin du chapitre trois. C'est donc par Daat, c'est-à-dire par les

quatre espèces, que le makif de la soucca entre plus avant dans la pnimiyout.

6) C’est là aussi le lien entre l’unité de tout Israël et

la soucca (« tout Israël est apte à résider dans une

seule soucca ») : le makif de la soucca entoure et en‐

globe tout Israël comme un seul, à l’image des nuées

de gloire (« J’ai fait résider dans des souccot, etc. »),

qui entouraient tout Israël, eux tous, comme un seul

homme.

כָל דּוּת דְּ אַחְ יַן הָ נְ ל עִ יְיכוּת שֶׁ שַּׁ זֶהוּ גַּם הַ ו( וְ

ב יַשֵּׁ אוּיִם לְ ל רְ אֵ רָ כָּה )כָּל יִשְׂ סֻּ יַן הַ נְ עִ ל לְ אֵ רָ יִשְׂ

ב כָּה הוּא סוֹבֵ סֻ יף דְּ קִּ מַּ י הַ ת(, כִּ כָּה אַחַ סֻ בְּ

נֵי נְ ת עַ מַ דוּגְ ד, בְּ חָ אֶ ל כְּ אֵ רָ ת כָּל יִשְׂ יף אֶ קִּ וּמַ

ת כָּל יפוּ אֶ קִּ הִ י גו'( שֶׁ תִּ בְ כּוֹת הוֹשַׁ סֻּ כָּבוֹד )בַּ הַ

ד. חָ ישׁ אֶ אִ לָּם כְּ ל כֻּ אֵ רָ יִשְׂ

Vient la quatrième question : si chaque mitsva contribue toute l'année à l'unité d'Israël, pourquoi souligner cette

unité à propos de la soucca ? Voici la réponse : le makif dépasse les limites de chacun. Personne ne peut le

comprendre, et tous sont égaux devant lui. La soucca unit donc les Juifs en les rendant égaux, comme les Nuées

de Gloire, dont elle fait mémoire, entouraient dans le désert tout le peuple comme un seul homme. Toute mitsva
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contribue à l'unité, mais ici l'unité est le thème même de la mitsva.

C’est là aussi « Vous résiderez dans des souccot » :

« vous résiderez [tèchvou] à la manière dont vous

demeurez [tadourou] ». De même que la soucca en‐

globe tout Israël comme un seul, « vos chefs, vos tri‐

bus », jusqu’à « ton coupeur de bois et ton puiseur

d’eau », de même en va-t-il pour chaque Juif en par‐

ticulier : tout ce qui le concerne doit se trouver dans

le makif de la soucca. Et le texte est précis : « vous ré‐

siderez dans des souccot » inclut (non seulement le

sens de « vous résiderez à la manière dont vous de‐

meurez », mais) aussi le sens d’assise. Il faut attirer le

niveau du makif de la soucca au niveau de l’assise.

דוּרוּ, ין תָּ עֵ בוּ כְּ שְׁ בוּ, תֵּ שְׁ כּוֹת תֵּ סֻּ זֶהוּ גַּם בַּ וְ

ד, חָ אֶ ל כְּ אֵ רָ ת כָּל יִשְׂ יף אֶ קִּ כָּה מַ סֻּ הַ מוֹ שֶׁ כְ דִּ

ב שׁוֹאֵ יךָ וְ צֶ ב עֵ ד חוֹטֵ יכֶם עַ טֵ בְ יכֶם שִׁ אשֵׁ רָ מֵ

ט, רָ פְ ל בִּ אֵ רָ יִּשְׂ , עד"ז הוּא בכאו"א מִ יךָ ימֶ מֵ

כָּה. סֻ יף דְּ קִּ מַּ הַ יוֹת בְּ הְ ים לִ יכִ רִ יָנָיו צְ נְ כָּל עִ שֶׁ

רוּשׁ פֵּ ק הַ כּוֹלֵל )לֹא רַ בוּ שֶׁ שְׁ כּוֹת תֵּ סֻ יֵּק בְּ דַ וּמְ

רוּשׁ פֵּ לָּא( גַּם הַ דוּרוּ אֶ ין תָּ עֵ בוּ כְּ שְׁ תֵּ

יף קִּ מַּ יךְ בחי' הַ שִׁ מְ הַ יךְ לְ רִ צָּ בוּת, שֶׁ יַשְּׁ תְ הִ דְּ

בוּת. יַשְּׁ תְ הִ כָּה בבחי' הַ סֻ דְּ

Cela explique aussi pourquoi on fait dans la soucca tout ce qu'on ferait chez soi. Elle entoure également tous les

Juifs, des chefs de tribu jusqu'au « coupeur de bois » ; elle doit de même entourer toute la vie d'un Juif. C'est le

principe de la Guemara : téchvou ke'ein tadourou, « demeurez comme vous habitez ». Et téchvou signifie aussi

s'installer : c'est la hityachvout, l'installation, autrement dit le passage du makif dans la pnimiyout expliqué plus

haut. On peut maintenant répondre aussi à la première question.

Il ajoute « afin qu’ils sachent, etc. » : il faut attirer

cela aussi dans la compréhension, et, dans la compré‐

hension elle-même, dans le cerveau de Daat, siège

principal de l’assise et de l’intériorité. Et il précise «

afin que vos générations sachent, etc. » : les généra‐

tions suivantes aussi (après la génération sortie

d’Égypte) accompliront la mitsva de la soucca, non

seulement dans l’acte concret, mais en sorte que l’ac‐

complissement de cette mitsva les pénètre intérieure‐

ment [yidd. zol zeï dourkhnemen], au point d’être

ressenti jusque dans le cerveau de Daat.

יךְ זֶה גַּם שִׁ מְ הַ יךְ לְ רִ צָּ עוּ גו', שֶׁ ן יֵדְ עַ מַ יף לְ סִ וּמוֹ

בּוֹ הוּא ת שֶׁ עַ דַּ מוֹחַ הַ גָה גּוּפָא בְּ שָּׂ הַ גָה, וּבְ שָּׂ הַ בְּ

עוּ ן יֵדְ עַ מַ יֵּק לְ דַ יּוֹת. וּמְ ימִ נִ פְּ הַ בוּת וְ יַשְּׁ תְ הִ ר הַ קַּ עִ

י רֵ אַחֲ ים )לְ אִ בָּ דּוֹרוֹת הַ גַּם הַ יכֶם גו', שֶׁ דּוֹרוֹתֵ

וַת סוּכָּה לֹא צְ יְּמוּ מִ קַ יִם( יְ רַ צְ מִּ אוּ מִ יָּצְ דּוֹר שֶׁ הַ

וָה זוֹ זָאל צְ יּוּם מִ קִּ לָּא שֶׁ ל, אֶ פוֹעַ ה בְּ עֲשֶׂ מַ ק בְּ רַ

מוֹחַ גַּשׁ בְּ גַּם יֻרְ ד שֶׁ יּוּת, עַ ימִ נִ פְ ען בִּ נֶעמֶ כְ זֵיי דוּרְ

ת. עַ דַּ הַ

Rappelons la première question, déjà posée par les Rebbeïm précédents : pourquoi penser à la raison de la soucca

est-il si essentiel que cela fasse partie de la mitsva ? Voici la réponse à la première question. Le makif, la foi, doit

être attiré dans la compréhension, et précisément dans Daat, la faculté de s'attacher à une idée. C'est là le but

même de la soucca : ce « savoir » en fait donc partie. Le mot « vos générations » indique que les générations
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suivantes doivent elles aussi faire ce travail, et pas seulement celle qui sortit d'Égypte, qui était très élevée. Chaque

Juif doit intérioriser sa foi jusqu'à la ressentir dans son Daat et dans sa vie de chaque jour. Reste à comprendre les

sept jours.

Il ajoute « sept jours » : cet épanchement doit avoir

lieu durant les sept jours du cycle, c’est-à-dire dans

tous les niveaux de l’ordre naturel de la création

[héb. hichtalchelout], jusqu’au niveau de Malkhout.

Comme on l’a dit plus haut, la prise des quatre es‐

pèces attire Daat (aussi) dans la Noukva. De même

chez l’homme : le niveau du makif de la soucca doit

pénétrer [yidd. darf dourkhnemen] toutes ses forces,

jusqu’à sa force d’action (puisque l’accomplissement

de la mitsva de la soucca doit se faire, et se fait essen‐

tiellement, dans l’acte concret),

יכָה רִ כָה זוֹ צְ שָׁ מְ הַ ים, שֶׁ ת יָמִ עַ בֵ יף שְׂ סִ וּמוֹ

כָל הבחי' נוּ בְּ יְ ף, הַ קֵּ הֶ י הַ כָל ז' יְמֵ יוֹת בְּ הְ לִ

כוּת, וכנ"ל שע"י לְ מַּ ד לבחי' הַ לוּת עַ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ דְּ

ת )גַּם( בנוק', עַ דַּ ךְ הַ שָׁ מְ ים נִ ינִ ילַת הד' מִ טִ נְ

ף אַרַ כָּה דְּ סֻ יף דְּ קִּ מַּ ם שבחי' הַ אָדָ ועד"ז הוּא בְּ

כֹחַ ד לְ לּוֹ עַ כּוֹחוֹת שֶׁ ת כָּל הַ ען אֶ נֶעמֶ כְ דוּרְ

יכָה רִ וַת סוּכָּה צְ צְ יּוּם מִ י קִ רֵ הֲ לּוֹ )שֶׁ ה שֶׁ עֲשֶׂ מַּ הַ

ל(, פוֹעַ הּ בעשי' בְּ רָ קָּ עִ יוֹת וְ הְ לִ

Les sept jours correspondent aux six séfirot affectives et à Malkhout. Les quatre espèces attirent Daat jusqu'à

Malkhout comprise. Il faut donc demeurer sept jours dans la soucca pour que Daat, qui fait entrer le makif dans

la pnimiyout, atteigne ces sept séfirot. Pour le Juif, cela veut dire que la foi doit imprégner toutes ses facultés,

jusqu'à ses actes physiques, que représente Malkhout. C'est pourquoi la mitsva s'accomplit surtout par des actes,

manger et boire, et non par la seule intention.

De là, on parvient ensuite à « le huitième jour, atsé‐

ret », le niveau du huitième, au-dessus du cycle de

l’ordre naturel de la création. Ce niveau aussi s’attire

par Daat, car Daat tient la place de Kéter, le niveau

de « Toi, Tu es Un, mais non dans le compte »,

comme l’explique le hemchekh VeKakha.

ת בחי' רֶ צֶ י עֲ ינִ מִ שְּׁ יּוּם הַ בִ ים אח"כ לְ אִ זֶּה בָּ וּמִ

גַם לוּת, וְ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ ף דְּ קֵּ הֶ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ י שֶׁ ינִ מִ שְׁ

יף לִ חְ ת מַ עַ דַּ י הַ ת, כִּ עַ דַּ כֶת ע"י הַ שֶׁ מְ ינָה זוֹ נִ חִ בְּ

ן, בָ חוֹשְׁ לֹא בְּ ד וְ תְּ הוּא חַ ר, בחי' אַנְ כֶּתֶ קוֹם הַ מְ

כָכָה. ךְ וְ שֵׁ מְ הֶ בוֹאָר בְּ מְ כִּ

Une fois la foi intégrée à tous ses actes, le Juif peut atteindre Chemini Atséret, un makif au-dessus des limites de la

création. Ce degré aussi passe dans la pnimiyout par Daat, car Daat peut jouer un rôle semblable à celui de Kéter.

La Kabbalah compte en effet les dix séfirot de deux façons : avec Kéter mais sans Daat, ou avec Daat mais sans

Kéter. C'est le signe d'un lien entre les deux. Kéter touche aux degrés de Divinité au-dessus de la création : « Tu

es Un, mais non dans le compte ». De même, Daat peut faire comprendre au Juif que « le terme du savoir est de

savoir qu'il est impossible de Te connaître (Hachem) ». Reste la dernière question.
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Le passouk poursuit : « tout natif en Israël résidera

dans des souccot ». Il explique par là la raison du ser‐

vice « Vous résiderez dans des souccot », etc., et la

force de l’accomplir.

בוּ ל יָשְׁ אֵ רָ יִשְׂ ח בְּ רָ זְ אֶ כָּתוּב כָּל הָ  בַּ
יךְ שִׁ  מְ ז( וּמַ

ל כֹּחַ עַ הַ ם וְ עַ טַּ ר הַ אֵ בָ זֶה הוּא מְ בָּ כֹּת, שֶׁ סֻּ בַּ

בוּ כו'. שְׁ כּוֹת תֵּ סֻּ ה בַּ עֲבוֹדָ הָ

Le Rabbi revient à la répétition relevée au début : « vous demeurerez dans des souccot », puis « tout natif en

Israël demeurera dans des souccot ». Ce second membre dit d'où les Juifs tirent la force de faire descendre le

makif dans la pnimiyout.

Voici l’explication : le terme ezra'h, qui renvoie au

futur, désigne le niveau de l’essence de l’âme, qui

brillera [tizra'h] et illuminera dans le temps à venir.

C’est le niveau d’Eitan dans l’âme, comme il est écrit

: « Maskil d’Eitan l’Ezra'hite ». Eitan vient du terme

de force [tokef] et du terme « ancien » [yivachen] :

c’est la force de l’âme qui vient du niveau du Nom

AV, lequel n’est pas renouvelé (yivachen). Le Nom

AV étant au-dessus de Tohou, où eut lieu la brisure,

de lui s’attire cette force en chaque Juif pour le ser‐

vice dont on a parlé.

ל בחי' י עַ אֵ יד קָ תִ שׁוֹן עָ ח לְ רָ זְ ן הוּא, אֶ יָ נְ עִ הָ וְ

ן יתָ יר לע"ל. בחי' אֵ אִ תָ ח וְ רַ זְ תִּ ה שֶׁ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ עֶ

ן יתָ י, אֵ חִ רָ זְ אֶ ן הָ יתָ אֵ יל לְ כִּ שְׂ ה כמ"ש מַ מָ שָׁ נְ בִּ שֶׁ

ה מָ שָׁ נְ ף דִּ תּוֹקֵ הוּא הַ ן, וְ וָּשֵׁ שׁוֹן יִ לָּ ף וּמִ שׁוֹן תּוֹקֶ לְּ מִ

ן(, וָּשֵׁ שׁ )יִ דָּ חֻ ינוֹ מְ אֵ ם ע"ב שֶׁ בָּא מבחי' שֵׁ הַ

בּוֹ הי' תֹּהוּ שֶׁ לָה מִ עְ מַ ם ע"ב הוּא לְ שָּׁ יוֹת שֶׁ הְ לִ דְּ

ף בכאו"א תּוֹקֵ זֶּה הַ ךְ מִ שַׁ מְ ן נִ כֵ ה, לָ ירָ בִ שְּׁ הַ

ה הנ"ל. עֲבוֹדָ ל בַּ אֵ רָ יִּשְׂ מִ

Ezra'h, « natif », peut se lire comme un futur : « je brillerai ». Le mot désigne alors l'essence de l'âme, qui

resplendira dans les temps à venir. Ce degré s'appelle aussi Eitan, d'après le verset « Maskil d'Eitan l'Ezra'hite ».

Eitan signifie à la fois « force » et « ancienneté » : c'est la force de l'âme qui vient du Nom AV. Le Nom AV est le

Nom Havayé dont chaque lettre est écrite en toutes lettres, avec des youd ; sa valeur numérique est 72 (ע״ב).

[L'éditeur précise que, dans ces épellations, le youd s'écrit יו״ד et le hé de plusieurs façons, ה״ה, ה״י ou ה״א,

qui donnent des valeurs différentes ; le Nom AV emploie ה״י.] Ce Nom est au-dessus du monde de Tohou, où

eut lieu la « brisure des récipients » au début de la création. Il n'est donc pas une réalité nouvelle, créée : il la

précède. C'est de là, de l'essence de l'âme, que chaque Juif tire la force de faire entrer le makif dans la pnimiyout.

Bien que la révélation de ce niveau doive avoir lieu

essentiellement dans le temps à venir, il produit

néanmoins (et, ce niveau étant au-dessus du temps,

c’est pourquoi) son effet dès maintenant, et en parti‐

culier à Souccot.

ר לע"ל, מ"מ יקָ עִ לּוּי בחי' זוֹ יהי' בְּ גִּ ם שֶׁ גַ והֲ

יא ן( הִ כֵ ן, לָ מַ זְּ הַ לָה מֵ עְ מַ יא לְ יוָן שבחי' זוֹ הִ כֵּ )וּמִ

כּוֹת. סֻ ט בְּ רָ פְ יו, וּבִ שָׁ כְ הּ גַּם עַ לָּתָ עֻ לֶת פְּ פּוֹעֶ

Cette révélation appartient surtout aux temps à venir. Mais elle agit dès maintenant, justement parce qu'elle est

au-dessus du temps, et particulièrement à Souccot. On peut alors répondre à la troisième question.
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C’est là « Vous résiderez dans des souccot, etc. ; tout

natif en Israël résidera dans des souccot » : grâce au

niveau du « natif en Israël », qui se manifestera dans

l’avenir, on a la force, dès maintenant, de réaliser «

Vous résiderez dans des souccot »,

ל אֵ רָ יִשְׂ ח בְּ רָ זְ אֶ בוּ גו' כָּל הָ שְׁ כּוֹת תֵּ סֻ זֶהוּ בְּ וְ

ל אֵ רָ יִשְׂ ח בְּ רָ זְ אֶ כֹּת, שע"י בחי' הָ סֻּ בוּ בַּ יָשְׁ

כּוֹת סֻּ יו שיהי' בַּ שָׁ כְ יד, יֵשׁ כֹּחַ גַּם עַ תִ עָ שתהי' לֶ

בוּ, שְׁ תֵּ

Rappelons sa première partie : pourquoi répéter « tout natif en Israël demeurera dans des souccot » ? Voici la

réponse : le premier membre donne la mitsva, la descente du makif dans la pnimiyout ; le second, avec le mot

ezra'h, dit d'où vient la force de l'accomplir. L'essence de l'âme, qui brillera dans l'avenir, donne dès maintenant

cette force, pendant la galout, l'exil. Seconde partie : pourquoi les « sept jours » ne sont-ils mentionnés que la

première fois ? Voici la réponse : le premier membre énonce le commandement et doit en fixer la durée. Le second

explique seulement d'où vient la force, et n'a pas besoin de durée. Comme pour la soucca, il faut une force

particulière, venue de l'Eitan de l'âme, pour « prendre » les quatre espèces.

Et aussi « Vous prendrez pour vous, etc., le fruit de

l’arbre hadar, des branches de palmier, un rameau

d’arbre touffu et des saules de rivière ». Cela inclut

aussi l’explication : « le fruit de l’arbre hadar, c’est

HaKadoch Barou'h Hou, etc. ; les branches de pal‐

mier, c’est HaKadoch Barou'h Hou, etc. ; le rameau

d’arbre touffu, c’est HaKadoch Barou'h Hou, etc. ;

et les saules de rivière, c’est HaKadoch Barou'h Hou

» : tous les degrés, pour ainsi dire, dans la Divinité.

Et cela sur le mode de « Vous prendrez pour vous » :

on prend HaKadoch Barou'h Hou au niveau de l’in‐

tériorité, puisqu’Israël (par la Torah) et HaKadoch

Barou'h Hou ne font qu’un.

ר כַּפֹּת דָּ ץ הַ י עֵ רִ כֶם גו' פְּ ם לָ תֶּ חְ קַ ם וּלְ גַ וְ

ל, כּוֹלֵל גַּם י נַחַ בֵ רְ עַ בֹת וְ ץ עָ נַף עֵ ים וַעֲ רִ מָ תְּ

ר זֶה הקב"ה כו' כַּפּוֹת דָּ ץ הַ י עֵ רִ רוּשׁ פְּ פֵּ הַ

בֹת זֶה הקב"ה ץ עָ נַף עֵ ים זֶה הקב"ה כו' וַעֲ רִ מָ תְּ

יָכוֹל בְ גּוֹת כִּ רְ דַּ ל זֶה הקב"ה, כָּל הַ י נַחַ בֵ רְ עַ כו' וְ

ת ים אֶ חִ לּוֹקְ כֶם שֶׁ ם לָ תֶּ חְ קַ וּלְ ן דִּ אוֹפֶ אלֹקוּת, וּבְ בֵּ

ל )ע"י אֵ רָ יִּשְׂ יוָן שֶׁ כֵּ יּוּת, מִ ימִ נִ הקב"ה בבחי' פְּ

ד. א( וקוב"ה כּוֹלָּא חַ יְתָ אוֹרָ

Selon le midrach, chacune des quatre espèces, « c'est HaKadoch Barou'h Hou ». Les daled minim font donc

descendre des degrés de Divinité, et HaKadoch Barou'h Hou Lui-même, dans l'intériorité : c'est le sens de « vous

prendrez pour vous ». Les Juifs le peuvent parce qu'eux et Hachem, par la Torah, ne font qu'un.

Qu’il en soit ainsi pour nous dans la préparation à

la mitsva de la soucca, dans l’accomplissement de la

mitsva de la soucca et de celle des quatre espèces

cette année. Et très bientôt, cette année même, puis‐

sions-nous mériter la révélation effective de « tout

natif en Israël résidera dans des souccot », par la ve‐

יּוּם קִ וַת סוּכָּה וּבְ צְ מִ נָה לְ כָ הֲ הַ נוּ בְּ ן תהי' לָ כֵּ

רוֹב קָ נָה זוֹ, וּבְ שָּׁ ים בַּ ינִ וַת ד' מִ צְ וַת סוּכָּה וּמִ צְ מִ

ח רָ זְ אֶ כָל הָ ל דְּ פוֹעַ לּוּי בְּ גִּ הַ כֶּה לְ זְ נָה זוֹ נִ שָּׁ שׁ בַּ מָּ מַ

נוּ, קֵ דְ יחַ צִ שִׁ יאַת מָ בִ כֹּת, בְּ סֻּ בוּ בַּ ל יָשְׁ אֵ רָ יִשְׂ בְּ

נוּ, צֵ אַרְ יּוּת לְ מִ נוּ קוֹמְ יכֵ יוֹלִ נוּ וְ אָלֵ יִגְ יָבוֹא וְ

שׁ. מָּ ינוּ מַ יָמֵ ה בְּ רָ הֵ מְ בִּ
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nue de Machia'h, notre juste : qu’il vienne, nous dé‐

livre et nous conduise la tête haute [komemiyout]

vers notre terre, rapidement, de nos jours, vraiment.

En conclusion, le Rabbi souhaite qu'il en soit ainsi dans la préparation de la mitsva de la soucca et dans

l'accomplissement de cette mitsva et de celle des quatre espèces. Il souhaite aussi que se révèle bientôt « tout natif

en Israël », c'est-à-dire l'essence de l'âme, avec la venue de Machia'h Tsidkénou.
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Avec l’aide de D.ieu À la mémoire du rav, 'hassid et

tamim, homme craignant D.ieu, honorable et

éminent, dévoué aux besoins de la communauté,

Rav Daniel Yits'hak, de mémoire bénie, fils de Rav

Ephraïm (qu’il vive de longs et bons jours), chlita,

Moscowitz, chalia'h de Sa Sainteté l’Admour, que

son mérite nous protège, dans l’État de l’Illinois, qui

a quitté ce monde le 2 Adar Cheni 5774 [2014].

Que son âme soit liée au faisceau de la vie. « Et moi,

Daniel, je fus accablé… puis je me levai et fis l’ou‐

vrage du roi. »

ק ב"ה לע"נ הרה"ח הרה"ת אי"א נו"נ עוֹסֵ

ן יבלחט"א ר' ק ע"ה בֶּ חָ יֵּאל יִצְ נִ בצ"צ ר' דָּ

יחַ כ"ק לִ אוויץ שָׁ קָ אסְ יִם שליט"א מַ רַ פְ אֶ

ר דָ ינוֹי נלב"ע ב' אֲ ילִ ינַת אִ דִ מְ אדמו"ר זי"ע לִ

י יֵיתִ הְ יֵּאל נִ נִ י דָּ נִ נֵי ה'תשע"ד ת.נ.צ.ב.ה וַאֲ שְׁ
ךְ לֶ מֶּ אכֶת הַ לֶ ת מְ ה אֶ עֱשֶׂ ...וָאָקוּם וָאֶ
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

Le service de D.ieu commence par la émouna, la dimension englobante [makif] que représente la soucca. Il faut

ensuite « résider » dans la soucca. Cela veut dire faire entrer ce makif dans la compréhension, jusqu'à la

connaissance [Daat], qui touche l'homme de l'intérieur, puis jusqu'à l'acte. Chaque progrès dans la compréhension

fait apparaître une émouna plus haute. Les quatre espèces sont unies au point que les contraires y deviennent une

seule chose : c'est pourquoi elles attirent ce Daat. La force d'y parvenir vient de l'essence de l'âme, présente en

chaque Juif.

Dans le service d'Hachem

La journée suit ce même chemin. Le Modé ani est une simple reconnaissance. Viennent ensuite la méditation dans

les Psouké deZimra et le Chéma, puis l'annulation de soi [bitoul] de la Chemoné Essré. Avec cette force, on

s'occupe des choses matérielles toute la journée et on les transforme en sainteté. La mitsva de la soucca ne s'arrête

pas à l'acte : elle doit pénétrer jusqu'au Daat.

Avec soi-même

Comprendre davantage n'efface pas la émouna. Au contraire, cela fait voir ce qui dépasse l'intellect, comme ce fut

le cas pour Moché. Un esprit large peut même supporter son contraire. L'étrog grandit grâce au froid comme à la

chaleur, au fil des quatre saisons et pendant trois années. Une chose amère qui a été transformée donne une

douceur plus grande que ce qui était doux dès l'origine.

Avec les autres

Tout Israël peut résider dans une seule soucca. Elle entoure chacun, des chefs jusqu'au puiseur d'eau, comme un

seul homme. Les feuilles du loulav, séparées par nature, tiennent ensemble. Les saules poussent en fraternité.

L'ahavat Israël repose sur le fait que nous avons tous un seul Père. Elle est « toute la Torah », et chaque mitsva en

est comme un commentaire.


